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DEFFAICTE 

DE  SIX  CEp  RO. 
chelois  par  l'Armée  du  Roy, 
commandée  de  Monfïeurle 
Ducd'Efjpernon. 

laprijè  du  Maire  defigné ,  &de 
Qnqmnte  quatre  chefs  des  plus  no. 
tables  de  la  Rochelle. 


mk 


&W-* 


^ 


A  PARIS* 

Chez  Pierre  Rocolet,  en  fa  boutique  au 
PalUis,  en  la  Galleriedes 
Prifonniers.  i6iu 

Auec  fermifsion.         ,7  . , 
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£c^     DEFFJICTE    DE 

jix  cens  Rochdois  par  tarmee  du 
Rày,  commandée  par  Jfâonjteur  le 
DucÀEfpernon, 

Es  Rochelois 
ayans  eu  aduis 
que  Mo^fieur, 
le  Duc  d'Efper- 
non  vouloir 
aller  vifiter  Cor 
réillcs,  lieu  fort  peu  diftanc  de 
la  Rochelie,du  çoftedela  mer, 
où  ilny  a  quVne  maifon  forti- 
fiée d'vnfoffé  profond  tout  à 
l  en  tour,  &  quelques  vignes,fe 
refoluretdeluy  en  empefchçr 
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l'entrée*  ikentfortirfeize  cens 

hommes  de  la  ville  auec  quel- 
que cauallerie,  lefquels  ils  d\C 
poferent  en  deux  bataillons 
danslefdites  vignes,  foutenus 
deleurdite  Çauallerie,&afTeu- 
rez  qu'ils  eftoicnt  du  lieu  en- 
touré de  foffez  aflez  malaifez 
à  franchir  pour  tes  aduenues 
eftroiétes  &  difficiles  d'abord  : 
Neantmoins  *  comme  Mon- 
fîeur  d'Epernon  fe  veid  irrefo- 
lu,  ou  delesattaquer,ou  de  les 
laifTer5  Monfieur  d'Oriac  pre- 
mier Maiftre  de  Camp  de  l'ar- 
mée, dit  audit  Seigneur  Duc 
qu'il  ne  falloit  pas  fe  retirer  fans 
les  combattre. 

Cet  aduisfuttrouuébon,& 
Monfieur    d'Epernon  ayanç 


5 
faiéfc  donner  ordre   d*atta- 

quer  Iefdidts  deux  batail- 
lonsennernis/vroyla  au/fi  coft 
Monfieur  [de  Couîanges? 
Lieutenant  de  la  compa- 
gnie de  Monfieur  de  la  Cu~ 
rée  y  qui  donna  le  premier 
tout  au  traqers  d'eux,  (bute- 
nu  qu'il  c.ftpic  du  Marefchai 
des  Logis,  de  la  compagnie 
de  la  Ro yne  régnante. 

Monfieur  du  Frefnoy  , 
çommanads:  aîa  compagnie 
de  la  Royns  Mère  du  Roy 
en  qualité  de  Lieutenant  & 
capitaine  en  chef  d'icelîe 
compagnie  ,  ayant  auec  luy 
la  compagnie  de  Monfieur 
le  Duc  d'Elbœuf ,  &  celle  de 
Monfieur  le  Comte  de  Mo- 
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ret ,  allèrent  pour  les  ibufte^ 
nïr,&  pafTerent  à  trauers  dvn 
fofïé  de  douze  pieds  de  hau- 
teur, par  vn  chemin  fi  eftroit 
qu'il  n'y  auoic  paffage  que 

{Kmrvn  homme  decneualà 
a  fois,  dans  lequel  tomba  le 
Marefchai  des  Logis  de  la 
compagnie  dudit  fieur  Con- 
te de  Morec  auec  fon  çheual, 
ce  qui  tint  quelque  temps  le 
chemin  embaraffé,  &  donna 
de  l'incommodité  à  ceux  qui 
fuyuoient ,  &  qui  fe  pou£ 
f oient par  l'çfpaule  par  grand 
courage  à  qui  fortiroit  delà 
ic  premier  pour  fe  trouuer  à 
la  charge,  voyant  ja  leur  chef 
pafle,  lediét  fieur  du  Frefc 
noy  au  milieu  des  vignes  bien 
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fort  engagé  au  combat  auec 
lesennemys.entourédetou- 
te  la  moufqucterie  de  leurs 
deux  bataillons  qui  faifoient 
feudetouscoftez^&deleur 
cauallerie  %  toutes  lefquelies 
trouppes  ennemyes  furent 
mifes  en  defordre  &deffai- 
êtes  fur  le  champ^demeurans 
fur  la  place  plus  de  trois  cens 
des  leurs,  foixante  &  quinze 
phfonniers&r  pris,  entre  lef- 
queîsaefté  trouué  vn  nom- 
mé Gouyn  qui  doit  eftre 
Maire  immédiatement  après 
ceîuy  oui  left  de prefent  à  la 
RoclielIe5&yn  autre  nome 
Coudeuache,  fils  du  Procu- 
reur du  Roy  de  ladite  ville,  & 
plus  de  quatre  vingts  de  bief- 
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fez  ,  qui  ayant  efté  portée 
dans  la  Rochelle  en  font 
morts,  pour  la plufpart  du 
depuis.  Monfkurde  Dauuail 
commandant  la  compagnie 
delà  Royne  régnante,  auec 
M'onfieuf  le  Baron  d'Anton* 
freredeMofieur  le  Marquis 
de  Roùillac  5  conduifant  la 
compagnie  de  Môfieur  d'E-. 
pcrnon,  vouloient  aller  à  la 
c'harge,&  tirer  leur  part  de  ce 
choc  :  mais  Monfieur.d'E- 
pernon  ,  fe  contentant  de 

te  vittoire,  où  il  n'auoit 
perdu  que  cinq  des  fiens , 
voyant  quele  régiment  de 

ïndïz  lame  auoit  failly 
par  la  faute  du  Sergent  ma- 
jor5  qui  auoit  allégué  que  les 

Sol* 


Soldatsn'auoient  ny  pîbmb 
ny  poudré  >  cbmmâfida  à 
Monfîeur  de  Biron  Maiftre 
de  camp  de  faire  retirer  lefdi- 
tes  deux  compagnies  de  gen- 
darmes, qui  penferent  mou- 
rir de  defplaifîr ,  pour  auoir 
veu  lafefte  fans  y  aupir  dfan- 
cé*  Gar  ceft  la  vérité  que  lî 
lefdites  deux  compagnies  Se 
ledit  régiment  de  fainéfcè  la- 
me euîïent  donné 5  de lei^e 
cens  queftoieat  les  ennemis 
il  n'en  fut  pas  efchappé  vn,  Se 
û  virent  neantmoins  pour- 
fuiuis  iufques  aux  portes  de 
la  ville  qui  furent  bien  prorcw 
ptement  fermées  /  tant  la 
crainte  Se  refppuuante  fut 
grande  au  dedans; 
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Ce  qu  eftant  exécuté,  les 
Roch elois  commencèrent  à 
faire  tonner  leurs  canons  de 
tous  leurs  battions,  auec  tat 
de  furie  &  fi  dru  qu'il  lem- 
blpit ;  qu'ils  fufTent  employez 
a  la  batterie  de  quelque  ville, 
comme  aufïî  des  vaifTeaux 
qui  éftoient  en  leur  Haure, 
furent  tirées  force  canonna- 
des g  qui  Dieu  mercy  nJen- 
dommâgerent  lesnoftres. 

Gèiour  la,  il  eftoitpour  le 
moins  trois  heures  de  rele- 
uée  que  Monfîeur  dvEpernô 
n'aupic  pas  defieunc,&  com- 
me ils  arreft  oit  à  manger  vn 
morceau  ^  &  9  parler  audiét 
prifonnier  nommé  Coude* 
uache,fu t  dit  audit  fleur  Duc 


d'Epernon  par  Moniteur  du 

Frcfnoy.  tJHonfieur  ofle^  irom 
àicy,  cardeuantquilfoit  peu  d'hure 
fine  "Vous  retire^  9  les  ennemis  feront 
fortir  deux  pièces  de  Canon  ^pour  vom 
*venir forcer  de  faire  la  retraite  &* 
y  ohs  donner  de  la  peine  s'ils  peuuenî. 
Ce  que  ledit  feigneur  Duc 
ne  voulut  croire,difane///f /a 
font fortir  yielesprendray ,  à  quoy 
fut  reparty  par  ledit  fïeur  du 

Frefiioy,  Mon/leur  vous  les  pren- 
dre%  donc y  car  vous  lesverre^  tout  à 
cette  heure.  Et  comme  ledidb 
fieur  Duc  voulut  aller  roirla 
pointe  de  Gorreilles  5  il  fit 
marcher  deuant  Iuy  toutes 
(es  troupes  droit  a  icelle  poin 
te^fit  donner  poudre,meche 
ôc  plomb  â  fes  foldats,  &  cô« 
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manda  au  Baron  d'Anton 
fbnnepueude  faire  paffer  fa 
compagnie  de  gedarmes]  a  la 
teftede  tous,  &  a  Monfîeur 
duFrefhoy  de  lefouftenira- 
uec  celle  de  la  Royne  mère 
du  Roy ,  ce  qui  fut  fai6t,ou 
aux  approches  forces  cano- 
nades  ne  leur  furent  épar- 
gnées 5&  n'eurent  pas  lefdi- 
éfccs  trouppes  cheminé  cin- 
quante pas,  que  lefdites  deux 
pièces  de  canon,  dont  auoit 
parlé  ledit  fieur  du  Frefîioy, 
commencent  a  tirer  de  telle 
forte  fur  Mônfieur  d'Eperno 
que  peu  s'en  faillit  qu'il  ne  fut 
tué,  &  malgré  toute  chofe 
furent  lefdites  deux  pièces  de 
canon  amenées  a  la  maifon 
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forte  dudit  Correilles,  ou  la 
defifoiârevenoïtd'eftrefaiéte 
&  la  nuift  furuenat  la  defftas^' : 
Monfieur  d'Epernon  fe  reti- ^ 
ra  en  (on  quartier,  Monfieur 
d'Oriacaufien  â  Croix  chai 
peau  ,&  ledit  fieur  du  Fret 
noyauecluy. 

éette  deffaidea  efté  la  fe^ 
conde  de  celles  que  Môfieur 
d'Epernon  a  faiétes  fur  les 
Rocheîois  en  ce  dernier  mois 
de  Septembre  ,  monftranc 
par  la  Faffeétion  qu'il  a  au  fer- 
uice  du  Roy ,  &  au  bien  de 
fon  Eftat. 


FIN 
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PERMISSION. 

IL  eft  permis  à  Pierre  Rocoletv 
Marchand  Libraire ,  Impri- 
mer &  expofér  en  vente  Ladef- 
fatte  des  Çu  cens  Rpchelois  par  ïiArmee 
du  Rjtry  ,  commandée  de  ty^on fleurie 
Duc  d'EJpernon.  Et  deffences 
à  tous  autres  Imprimeurs  , 
Libraires,CoIpolteurs&  autres, 
l'imprimer  ny  contrefaire,  à  pei- 
ne de  confifeation,  d'amande,& 
defpens.  Donné  à  Paris,  le  dix3 
zieimeO&obre,  itfu. 


